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Cette année, le pape François a eu 
l’occasion de s’adresser au Renou-
veau Charismatique Catholique 
et de demander à ses membres 
d’être des « dispensateurs et non 

des contrôleurs de la grâce de l’Esprit ». Qu’a-t-il 
voulu dire par là ? 

Ces paroles d’encouragement, venant de quelqu’un 
qui représente la puissance de l’institution signifient 
beaucoup pour nous. Il semble que le pape souhaite 
nous dire qu’institution et charisme ne peuvent s’op-
poser l’un à l’autre et que nous devons agir avec davan-
tage de liberté pour que la grâce de Pentecôte puisse 
se démultiplier et être accordée à tous ceux qui la 
désirent et qu’une fois reçue, ils puissent à leur tour la 
partager librement à d’autres. Malheureusement, dans 
de nombreuses occasions, ce n’est pas le cas. 

Ce qui n’est pas pour simplifier les choses, dans 
ses débuts, le Renouveau s’est répandu comme un 
grand courant de grâce parce que nous ne pouvions 
exercer aucun contrôle sur lui.

Bien sûr, nous ne pouvons ni ne devons encourager 
des pratiques charismatiques inappropriées, et 
nous ne devons pas non plus soutenir des attitudes 
irresponsables. Au contraire, nous devons offrir la 
formation nécessaire à tous ceux qui, aujourd’hui, 
prennent connaissance de cette Nouvelle Pentecôte. 

D’un autre côté, l’équilibre 
se fait lorsque le Renouveau 
Charismatique, en tant que 
grâce, est transmis à ceux 
qui l’ont reçu avec la même 
confiance que le Seigneur 
avait en ceux qui l’ont reçue 
dans l’Eglise primitive, pour 
qu’on puisse en parler avec 
la liberté nécessaire, pour 

qu’il se développe pleinement.

Je pense qu’une lecture attentive de l’Evangile, une 
parabole, illustrera bien ce point.

On peut se servir de la parabole des talents (Matthieu 
25, 14-30) pour éclairer notre réflexion sur ce que le 
pape nous a demandé. Peut-être ne voyons-nous 
pas le lien, mais il existe.

La parabole nous raconte l’histoire d’un homme sur 
le point de partir à l’étranger, qui fait venir trois de 
ses serviteurs et leur donne différents talents, à 

chacun selon ses capacités. Après leur avoir confié 
ses biens, il part en voyage.

Nous pouvons ici nous servir du même principe que 
lorsque nous réfléchissons à notre appel et que nous 
menons notre vie chrétienne. Ce que je veux dire 
par là est que lorsque le Seigneur nous confie une 
mission, il nous en fournit les moyens, les «talents», 
selon nos capacités pour que nous puissions  la 
mener à bien.

Ceci étant compris, nous devenons plus confiants et 
saisissons que l’Evangile nous invite à être entrepre-
nants. Il s’agit bien évidemment d’une sorte d’esprit 
d’entreprise qui – en comparaison avec les modèles 
de direction d’affaires, doit s’appliquer dans la pers-
pective du Royaume. 

Il nous faut comprendre que notre service chrétien 
doit être accompli de façon à multiplier les dons que 
nous avons reçus et à produire de nouveaux talents. 

Ceci est un enseignement bien connu sur le fait 
d’être disciple du Christ. Essayons d’aller un peu 
plus loin, pour comprendre encore davantage ce que 
le Seigneur veut nous dire par cette parabole. 

Une des conditions requises par les entrepreneurs 
aujourd’hui est que toute tâche soit accomplie avec 
liberté d’action. C'est la même chose que réclament 
les « coaches » quand ils entraînent des équipes 
sportives, la même chose que requièrent les direc-
teurs d’entreprise de leurs managers.

Ce principe est en accord avec l’attitude de l’homme 
décrit dans cette parabole. Il donne toute liberté à 
ses serviteurs parce qu’il sait bien qu’une fois parti 
en voyage, il n’aura plus aucun moyen de contrôle 
sur ses biens. Voilà pourquoi il choisit de leur laisser 
libre champ d’action.

Si nous comprenons que les talents que nous avons 
reçus sont des grâces accordées par le Seigneur, il 
devient clair que ces grâces doivent se multiplier.

Il est évident que les grâces de Dieu ne se multiplient 
pas comme l’argent.  Elles ne suivent pas le même 
modèle dans les résultats qu’elles obtiennent.

Comment alors les multiplier? En permettant à 
chacun de nous d’agir selon ses capacités, c’est-à-
dire en se servant de ses dons naturels et, ce faisant, 
dans la liberté que la grâce elle-même requiert pour 
être une grâce. Le maître des trois serviteurs de la 
parabole n’a pas agi comme un contrôleur.

Marcos Volcan
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Le problème est que la liberté demande d’être responsable, ce qui 
n’a pas été le choix d’un des serviteurs, celui qui a reçu un seul 
talent. Il a décidé d’enterrer le talent reçu. Si l’on regarde attenti-
vement ce qu’il a fait, il semble bien qu’il ait mal interprété ce que 
lui avait demandé son maître.

Les deux premiers serviteurs ont multiplié leurs talents, aussi 
ont-ils été loués par leur maître et invités à avoir une part de tout 
ce qu’il possédait.

L’autre au contraire, en vérifiant ses comptes avec son maître, a 
tenté de se justifier en expliquant pourquoi il avait enterré soin 
talent. 

C'est ce que nous faisons si souvent. Nous recevons des grâces du 
Bon Dieu et les mettons de côté ou, pire, nous les enterrons. Nous 
devrions nous demander combien de trésors nous avons perdu en 
agissant ainsi.

Le serviteur de la parabole s’est justifié car il avait peur de son 
maître. 

La peur est un des plus grands problèmes de l’être humain. Dans 
la vie chrétienne, nous avons peur car nous avons la mémoire 
courte ; nous oublions souvent ce que le Seigneur a fait pour nous, 
comme l’a fait le peuple des Hébreux dans le désert.  Lorsque 
nous oublions, notre foi s’affaiblit et en conséquence nous deve-
nons faibles nous-mêmes. Nous nous sentons incapables, nous 
ne pouvons voir nos capacités et nos talents. Sans la foi notre 
compréhension  se brouille, notre perspective devient limitée et 
nous sommes paralysés.

Le serviteur de la parabole s’est justifié car son maître était un 
homme dur.

Il est intéressant de noter que le maître n’a pas été dur avec les 
deux autres serviteurs. Il traite le troisième de mauvais et pares-
seux. Voilà le problème. Le serviteur s’est complétement trompé. Il 
a manqué l’opportunité qui lui était offerte, il a perdu sas chances 
et en plus, il a blâmé son maître.

Enterrer ses talents est une des pires attitudes que nous pouvons 
avoir. Nous courons le risque de ne plus retrouver ce que nous 
avons caché. De plus, comme le dit l’homme de la parabole, le 
talent ne produit aucun intérêt.

La parabole peut nous aider à comprendre que les grâces peuvent 
et doivent se multiplier et que la multiplication a lieu quand on 
partage les grâces. C'est exactement le principe de la multiplica-
tion des grâces divines. On ne peut, ni les garder, ni les enterrer! 
Dans ce temps de la nouvelle Pentecôte, n’ayons pas peur, mais 

comprenons qu’il est bien mieux de courir le risque de dispenser la 
grâce et de la partager généreusement que de la perdre.

Evidemment, l’Esprit Saint ne nous attend pas pour se donner à nous 
comme il veut et à qui il veut : cependant le Seigneur veut se servir 
de nous pour atteindre chacun et lui permettre de faire la rencontre 
personnelle de son amour inconditionnel, offert sur la Croix et renou-
velé par son Esprit indéfiniment. Ne nous retournons pas pour voir 
les dons reçus. Au contraire, ce dont nous avons besoin est peut-être 
la capacité de posséder juste un ou quelques talents. Peut-être ceux 
qui prennent soin de petites choses sont-ils plus doués que ceux qui 
font de grandes choses. Avez-vous jamais remarqué que ce sont les 
petites choses qui font les grandes différences dans nos vies ?

Peut-être le mauvais serviteur, en regardant les autres, a-t-il pensé 
que s’il a reçu un seul talent c’est parce qu’il est incapable et ainsi 
a-t-il décidé de ne rien faire. Il nous faut considérer qu’il faut être 
davantage doué pour multiplier le peu que nous avons. C'est 
pourquoi, connaissant son serviteur, le maître savait qu’il en était 
capable.

Dieu sait ce que nous sommes capables de faire, il nous connaît 
de l’intérieur et nous rend capables de multiplier le peu que nous 
avons, même dans les plus petites choses.  Le Renouveau Charis-
matique doit se multiplier comme une grâce en chacun de ses 
membres, qui représente ses talents personnels, uniques. Vous et 
moi pouvons être dispensateurs de la grâce, peu importe où nous 
en sommes, dans la liberté que l’Esprit Saint nous donne.

Il est utile de mentionner que cette parabole ne suggère pas que 
nous devrions avoir une attitude négligente à l’image de ce servi-
teur. Au contraire, elle nous avertit de ne pas agir ainsi, de ne pas 
faire la même erreur.

Il n’y a pas de formule magique, il n’y a aucun manuel. Nous ne 
savons pas exactement ce que chacun des trois serviteurs a fait; 
ce que nous savons, c’est qu’ils avaient chacun leurs capacités, 
qu’il leur avait été donné des talents, et que leur maître les avait 
laissés libres d’agir. Il s’agit donc simplement de laisser la grâce 
de Dieu agir sur nos capacités. En d’autres termes, de nous laisser 
baptiser dans l’Esprit Saint, de nous immerger dans sa grâce et de 
la dispenser aux autres.

Laissons-nous encourager par les paroles du Pape, stimulés pour 
que notre souffle et notre rythme soient renouvelés et fortifiés. 
Soyons à l’image de ces coureurs qui gardent le meilleur de leur 
énergie pour la fin et poursuivons ainsi le cours de notre voyage 
à un pas rapide, confiant dans les petites choses pour avoir notre 
part des bénédictions gardées pour nous.
Que le Seigneur nous conduise!
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L’Esprit souffle où il veut: 

L’Unité au sein du Renouveau nouveau
Père Wojciech Nowacki

En Christ, nous devenons participants de la vie de la Trinité. 
Conformés par la puissance de l’Esprit Saint au Fils unique de Dieu, 
nous sommes fils dans le Fils et dans l’Esprit des enfants d’adop-
tion nous pouvons appeler Dieu Abba, Papa. Nous sommes appelés 
enfants de Dieu – et nous le sommes ! (Cf. 1 Jn 3, 1). Face aux larmes, 
par lesquelles le péché a marqué le cœur humain et la communauté 
humaine, « c'est bien Dieu qui, dans le Christ, réconciliait le monde 
avec lui : il n'a pas tenu compte des fautes, et il a déposé en nous la 
parole de la réconciliation. » (2 Co 5, 19)

Elevé de terre, il attirera tous les hommes à lui (cf. Jn 12, 31) et 
rassemble dans l’unité tous les enfants de Dieu dispersés (Jn 11, 52). 
Mais ce n’est qu’à la Pentecôte que la communauté des disciples du 
Christ s’est transformée pour devenir « un seul cœur et une seule âme »  
(Ac 4, 32). 
C'est grâce à l’Esprit Saint que l’Eglise a commencé à exister non 
comme une organisation humaine, mais une communauté surna-
turelle.
Le Saint-Esprit a équipé l’Eglise avec tout ce dont elle a besoin pour 
pouvoir annoncer l’Evangile et conduire tous les hommes à l’unité de 
la foi. La variété des charismes et les ministères hiérarchiques sont 
les dons de l’Esprit à l’Eglise (cf. 1 Co 12, 4-7). L’Esprit Saint multiplie le 
bien de la communauté de l’Eglise à travers ceux qui servent le don de 
sagesse, foi, guérison, prophétie, langues (cf. 1 Co 12, 8-11) et à travers 
le ministère des apôtres, enseignants, responsables de commu-
nautés, et ceux qui accomplissent des œuvres de miséricorde (cf. 1 Co 
12, 28-29). Le don de l’Esprit Saint, promis par le Christ et offert à ses 
disciples, permet de faire une nouvelle expérience communautaire. Le 
fruit de l’Esprit est une profonde expérience spirituelle d’unité alliée 
aux conséquences très pratiques (cf. Ac 4, 32).
La grâce de l’effusion de l’Esprit Saint permet de s’ouvrir au torrent 
d’amour qui unit le Père et le Fils. Cet amour déborde des profondeurs 
de la Trinité et remplis les cœurs des croyants. Cette unité n’est plus 
désormais le simple résultat d’aspirations humaines mais un don et 
un défi. La liturgie la nomme « communion dans l’Esprit Saint ». Nous 
faisons ainsi l’expérience de l’amour de Dieu qui unit, qui nous permet 
de construire l’unité à partir d’une rencontre personnelle profonde 
avec Dieu. L’amour est la source des charismes. Recevoir et exercer les 
charismes permet d’entrer dans une attitude d’humilité et de service 
pour le bien de la communauté. L’Esprit, qui unit le Père et le Fils au 
sein de la Bienheureuse Trinité, se donne lui-même à nous en Esprit 
d’unité et de communion. Ce n’est pas étonnant que dès le début les 
charismatiques, à l’image des premiers chrétiens, se soient rassem-
blés en groupes de prière et divers types de communautés selon le 
désir de leur cœur. Cependant, l’Esprit Saint ne gomme pas tout à fait 
les faiblesses humaines et les différences entre nous et les déchirures 
internes causées par le péché original, mais nous donne la force spiri-
tuelle nécessaire pour les dépasser. Le cadeau qu’il nous fait est très 
exigeant et requiert à la fois notre engagement et notre collaboration. 
Il œuvre à créer l’harmonie dans la diversité des charismes, à l’image 
d’un organisme vivant, reprenant ainsi saint Paul (1 Co 12, 12-30). C'est 
pour cette raison que pour atteindre l’unité au sein du Renouveau, il 
est nécessaire que chacun découvre sa propre identité et les dons qui 
lui ont été accordés.
L’obéissance à l’Esprit Saint et le service de l’unité véritable requièrent 
de mettre humblement le bien de la Communauté au-dessus de 
notre bien propre, de ses intérêts personnels, de ses ambitions, de la 

recherche de pouvoir et de la mise en avant personnelle.  Nous devons 
nous rappeler qu’il n’y a qu’un seul Seigneur dans le Renouveau.  Le 
pape François, lors de la rencontre qui a eu lieu au stade olympique de 
Rome, a invité tous les participants à répondre à cette question : « Qui 
est le patron du Renouveau ? Qui est le seul Seigneur ? »  Chacun a crié: 
« Jésus! Jésus est le seul Seigneur! » Seul l’Esprit Saint peut inspirer à 
nos cœurs la bonne réponse (cf. 1 Co 12, 3). 
Cette confession s’exprime plus par la vie que par les mots. Nous les 
réaffirmons lorsque, pour le salut de l’unité, nous sommes prêts à 
mourir pour l’amour de nos frères, pour ce que nous voulons vivre et 
pour notre foi. Nous servons l’unité lorsque nous soumettons humble-
ment les dons que nous avons reçu au discernement de la commu-
nauté et de son responsable, et au jugement et à la décision des 
pasteurs de l’Eglise.
Les responsables du Renouveau ont une responsabilité particulière 
dans la recherche de l’unité dans leurs communautés et entre les diffé-
rentes réalités charismatiques. Cela requiert avant tout d’entretenir 
une relation personnelle avec le Christ et de façonner notre sensibilité 
à l’action de l’Esprit Saint. Les responsables doivent avoir la capacité 
de traverser les frontières de leurs propres groupes et communautés 
dans un esprit de service authentique pour l’avènement du Royaume 
de Dieu. L’engagement de plusieurs groupes charismatiques dans une 
œuvre commune d’intercession ou dans la nouvelle évangélisation 
ensemble permet de vérifier que nous sommes vraiment soucieux 
d’une véritable unité dans la diversité. C'est lorsque nous nous soumet-
tons au Saint-Esprit, le laissant nous conduire dans l’unité, que nous 
faisons l’expérience des bénédictions et de la joie, selon les paroles du 
Psaume: « Oui, il est bon, il est doux pour des frères de vivre ensemble 
et d'être unis ! » (Ps 132, 1). 
Mais si nous succombons à l’esprit de rivalité et que nous nous concen-
trons sur nous-mêmes, nous nous détruisons, nous détruisons nos 
communautés et l’Eglise. saint Paul nous avertis de ce danger en des 
termes puissants : « Mais si vous vous mordez et vous dévorez les uns 
les autres, prenez garde : vous allez vous détruire les uns les autres. »  
(Ga 5, 15) Notre unite dans l’Esprit Saint donne force et crédibilité à 
notre ministère. Chaque fois qu’il y a vraie unité, on peut appliquer le 
cri plein d’admiration et de fascination exprimé par l’auteur chrétien 
Tertullien ainsi : « Voyez comme ils s’aiment ». L’esprit d’unité attire 
comme un aimant et contribue à la croissance de la communauté.
Dans notre pays, certains diocèses ont une expérience très enrichis-
sante. Leurs évêques ont invité les responsables des mouvements 
ecclésiaux, qui ont de l’expérience dans le domaine de la nouvelle 
évangélisation, à exercer le ministère ensemble au cours de retraites 
kérygmatiques dans les paroisses de leurs diocèses. Ainsi tout ce qui 
a été expérimenté dans un environnement particulier a été intégré à la 
vie de l’Eglise locale, et les charismes de chaque groupe rassemblés 
dans une proclamation commune de la Parole de Dieu.
La recherche de l’unité au sein du Renouveau signifie également de 
s’engager à dépasser les disputes, les conflits et de rechercher les 
choses de Dieu. Nous devons nous rappeler que l’unité du Renouveau, 
à l’image de l’unité entre tous les disciples du Christ, est le don de 
l’Esprit Saint et le fruit de notre coopération avec Lui. Jésus n’a cessé 
de prier son Père pour que ses disciples soient un, afin que le monde 
croie. Il nous envoie encore et encore son Esprit pour que notre unité 
puisse être un signe clair de l’unité de la Sainte Trinité, dans la vie de 
laquelle nous participons.
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Le Saint-Esprit peut-il nous conduire pas à pas?

?
Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.

venait de nous-mêmes, l’Esprit fait de nous des « instruments »  
plus attentifs et plus obéissants dans les mains de Dieu.
Ces dons font partie de la vie chrétienne normale, mais il n’en 
demeure pas moins qu’il faut les demander et les entretenir. Le 
pasteur David Du Plessis – leader clé du mouvement pentecôtiste - 
en était un vivant témoin. Sa première pensée lorsqu’il se réveillait 
le matin était de saluer ainsi l’Esprit Saint : « Bonjour Saint-Esprit, 
je t’aime ». Et il continuait ainsi : « Saint-Esprit, conduis-moi pas 
après pas aujourd'hui, je suivrai chaque première intuition pour 
toute décision à prendre. » C'était pour lui une façon de « défier » 
le Saint-Esprit de l’aider et de l’inspirer. Du Plessis avait ses plans 
et ses rendez-vous, mais il se sentait libre de les modifier si son 
intuition l’orientait dans une autre direction.    

Il est évident que si nous voulons vivre 
sous la conduite de l’Esprit Saint de façon 
aussi immédiate, il nous faut constam-
ment discerner si c’est vraiment sa voix que 
nous entendons. Les termes « intuition » et  
« instinct » indiquent que le premier 
accès à cette conduite que nous avons 
est une sorte de « ressenti ». Saint Ignace 
de Loyola, qui a développé un enseigne-
ment sur le discernement très profond et 
très précis est d’accord pour dire que le « 
moyen » (medium) du discernement, par 
lequel l’Esprit nous conduit, ce sont nos 

émotions. La paix et la joie peuvent nous montrer la voie à suivre, 
le trouble et le dégoût nous montrer que nous devons en prendre 
une autre. Cependant ces émotions ne sont qu’un moyen, elles ne 
sont pas la voix de l’Esprit lui-même. Il est nécessaire de former 
notre esprit à comprendre à quoi l’émotion réagit, à demander 
conseil aux autres – étant donné que l’Esprit est à l’œuvre à 
travers la fraternité de l’Eglise – et de garder les yeux ouverts sur 
les conséquences, vu que seul le fruit de nos décisions apportera 
une confirmation pleine et entière.

Nous devons aussi apprendre à discerner la voix de l’Esprit, à lui 
permettre de nous être de plus en plus familier, à travers la prière 
régulière et la méditation des Ecritures, par lesquelles l’Esprit 
parle clairement.

En conclusion, oui, laissons-nous conduire pas à pas par l’Esprit 
Saint, car c’est ainsi qu’il veut agir pour nous. C'est possible si 
nous nourrissons les « dons de l’Esprit » et que nous grandissons 
dans le discernement.

Souvent nous vivons notre vie chrétienne comme s’il nous fallait 
nous débrouiller tout seuls. Nous nous tournons vers Dieu en lui 
demandant sa force, ses charismes, et lorsque nous sommes vrai-
ment perdus, nous lui demandons de nous guider. Mais souvent 
nous ne pensons à lui qu’au début et à la fin de notre journée, 
lorsqu’il nous donne ses instructions et attend que nous revenions 

« mission accomplie ». La question est la suivante : devons-nous 
aspirer à être conduits pas à pas, décision après décision, par l’Es-
prit Saint ? Pouvons-nous laisser l’Esprit être la source constante 
de notre conduite ? Les évangiles présentent Jésus comme étant 
conduit par l’Esprit dès le début de son ministère public : il est  
« conduit » et même « poussé » par l’Esprit dans le désert (Mt 4, 
1  Mc 1, 12), puis en Galilée (Lc 4, 14). Luc insiste que Jésus le fait 
« rempli de l’Esprit Saint », qui vient juste de 
descendre sur lui dans le Jourdain (Lc 4, 1).

 De la même façon, le vieillard Siméon “part 
dans l’Esprit” au Temple où Jésus est présenté 
le huitième jour (Lc 2, 27). Philippe est conduit 
à rencontrer l’eunuque éthiopien, ministre de 
la reine : l’Esprit conduit Philippe à parler avec  
lui, à lui expliquer les Ecritures et à le baptiser, 
puis il l’emmène avec lui (Ac 8, 26.29.39). Pierre 
aussi est poussé par l’Esprit à rendre visite à 
des païens (cf. Ac 11, 12), de même que Paul et 
Silas sont empêchés par l’Esprit d’aller en Asie 
ou en Bithynie (Ac 16, 6-7).

Les Pères de l’Eglise et les théologiens ont développé la dimen-
sion de la vie dans l’Esprit sous le titre « dons de l’Esprit ». La liste 
traditionnelle, inspirée par Isaïe 11, 2, comprend la sagesse, l’in-
telligence, le conseil, la force, la science et la crainte du Seigneur. 
Saint Thomas d’Aquin explique que même si la foi, l’espérance 
et la charité nous attirent vers Dieu et nous transforment,  nous 
avons néanmoins besoin d’aide pour pouvoir choisir concrètement 
la bonne voie et prendre les bonnes décisions pour vivre cette 
transformation. Le fait d’être chrétien n’entraîne pas seulement 
de faire le bien en général ou de vivre une vie conforme à l’Evan-
gile ; cela signifie d’obéir au Seigneur dans tous les détails de 
notre vie. Pour Thomas d’Aquin, les dons de l’Esprit nous y aident 
car ils nous disposent à nous laisser conduire par l’Esprit: « Les 
dons de l’Esprit Saint… Nous aident à suivre l’impulsion qui nous 
est communiquée par l’Esprit. » Il développe également l’idée 
magnifique de l’ « instinct de l’Esprit Saint ». Plutôt que de rece-
voir une sorte de connaissance dont nous userions comme si elle 


